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Soixante camarade - s sont réuni · le jeudi 19 mai 1960, dan · Je chalet du 
Schncpfcnricd (\1osgcs), pour di cutc1· le thcme : c notion de tâtonnement c. pé-

cn lcuJ c1 ·n .. 1cn • Etaient repr ~ cnt le Doubs, la Haute.Saône. 
les Vo gcs, la ' o ·elle, Je Be ·Rhin et Je rJnut-Rhin. 

M. Vuillct introdui ·it le débat. La notion de tâtonnement expérimental, 
notion déjà ancienne, a été étudiée p~ r J ps chologue dans I'-= règne animal. 
c L'enfant apprend en se trompnnt », a noté trcs justement Alain .. cl cette défi· 
nition cmblc bien être celle qui con icnt le mieux , cc p:-occs us complexe 
que nou appelon.. • tâtonnement expérimental . Procc · ·u · déroutant pour 
l'éducateur f orn1é à une pensée ordonnée et lucide. Tâtonner, n'c ·t·cc pas agir 
en aveugle, livré au ha ard des cho c ·, , tou 1~ u, qucnard · et à toutes le · 
mbû hcs ' 1 

• t< pa.. une · ttitudc irrationnelle pour un voyant doué de 
raison ? 1 t ' • ' l·cc pas un non- en · :llo .. qu'il cmblc i fa ile et "Î rentable de 
uivrc une voie tracée à l'a\ ancc, \'Cl." un but clairement défini. par la logique, 

cette faculté hautement ~ ti1néc dans Je po · de De ·carte~ ? Il cnlblc, h•!la , 
que l'expérience d'autrui ne profite guère. La logiqu~ de l'enfant n'c .. t p.. celle 
de l'adulte t la pcn "éc de cc dernier lui·mêm uit ou,·cnt un cheminement 
plus empirique, dont ne ont exclues ni l'intuition, ni l'aff<..-ctivité~ et, n'en 
déplaise aux esprit · l~l airés, ni même le rai ·onncm nt et l'efficacité. 

Procc sus d'autant plu dét outant qu'il varie d'un individu à l'autr ", l'un 
tirant profit de tout écht-c pour progr \" cr. l'autre ne surmontant que péni· 
blcmcnt d éri~ ent1crcs d'insuc<. •t avançant impcrccptiblcm \nt. 

Or, le maître a la charge d'une clas c qu'il lui faut n1cncr colle tive1ncnt 
vers l ommcts. Peut-il êtr - qut: tion de laisser , chacun J:i f acultc de fair\; 

c ais personnels et d'avancer par de · chemin inconnu ·, d'apparence 
absurde , voire dangereux? Peut-on con ·en tir de gaieté d cœur cc ga .. pil-
J, gc de temps et d'énergie ? 

• • • 
11 fallait inventer d technique à la fois nou\'cll et efficac pour pcr-

1ncttrc l'application pédagogique de cette notion de tâtonnement cxperimcntal. 
Pour l'en cigncmcnt du françai . Je problemc a été ré"olu par Freinet et 

l milliers de cla · c qui pratiquent 1 texte libre et son ~xploitation. C'c t 
par des tàtonncments "" ucc · ' ifs et incc ant que l'enfant perfectionne sa 
langue parlée Cl écrite, l'élaguant et )'enrichi nnt a la fois, déCOU\'rallt, par 
l'exercice quotidien, au contact de ses camarade et de Ja pensée adulte, le· 
po ibilité · multiples d' xprc ion qui ont incluse .. dan la langue françai ·c. 
Il 'ag.it à la foi d'un tâtonnement et d'un n1iméti ·me qui permettent à l'en­
fant de 'acheminer vers la pensée adulte tout en sauvegardant a pcrson· 
nalit~ prop . Et il convient de ne pa négliger le r61e important de Ja corrc& 
pondancc intcrscolair dan cc polissage permanent de l'expression écrite. Plu· 
encore que la ~ancc de texte libre en vue de l'impression du journal coJaire, 
J'échange de lcttri d'enfant à enfant motive puis ammcnt le besoin de 'e, -
pruner avec netteté, ct ec vigueur . vcc précision. pour c faire bien comprendre. 
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On oublie t~op. ~ou cnt quand on parle .. des Î\!chniqu~ Freinet, le rôle apital 
de moteur JOUe dans le proc u de taconnemcnt par. d'un part l'affcctivit " 
de l'enfant face au. pe onn~, objet , ituation "' ou id)• con ·idér ·es, d 'aut 
part Ja contrainte naturelle qu'exercent les collcctiv1t • clnssc • et • cl 
corn; pon t .. 

L'acqui olia ac.. méc n1 m J' i an nn l' · kpression, Ja richesse du 
vocabulaire.: utilisé, la personnalité qui "'cxpritnc par les textes libres et les 
lettres, tout cela milite en faveur de Tc hniqu • Freinet et montre qu · le 
t tonn ment · périment~ 1 ~ - n ~ · . f ' •tre J'ob ta lt.. •dout P«.U C\.'rtain 
st au contraire un moyen p~dagogiquc remarquable, la \:oi~ nom1alc, nalu· 

rcllc, ui ic ~ar l'enfant, base de la prise de ~on~c 1en ac on moi 1 t=--n ,, 
bru e de la con t ruction jamais achevée de sa pcrsonnuht ,. 

• • • 
Bien mi au point pour l'en ·igncment du frnnçni .. , 1 technique · en ·on• 

encore a leur stade expérimental en calcul cl en cicnces et cc fut prcci émcnt 
l'objet de cc colJoque 1'~ a cr de 'ég g · elqu idC: • de bas .. gui pourr-,.ncnt 
orienter les rcchcrch future et éclairer Ja prat ique pédagogique dans cc~ 
domaine . 

Tout comme la pratique du texte libre ouvre à l'éducateur de préoccupa· 
t ion cnf:tntinc in oupçonnécs par. lui dan une optique traditionnelle, la 
pratique de l'observation libre montre que l > enfants •ïntérc --cnt d ·~ 
problème , ·e posent des que rions qui n'cmcurent même plu~ l'e prit adulte. 
L'e "prit vierge de l'enfant, s ~ sen.. tout neuf~ s'attachent à de fait qu • 
l'accoutumance a placé hors du champ des prt.toccupntion de ·on in~titutcu 
qui voit "a cla c à travers le.. ver déformants de a propre ~. péricnce. 
de son avoir et de "a culture, de l'utilit~ uppo é · d~ notions acquérir et 
des programm officiels. Situation d'autant plus parodoxolc que l'école devrait 
en outre apprcndrè à l'cnfanr ~ ob crver, alors que 1' ·nf nt c t un ob~crvatcu 
bien plu fin que l'adulte l 

Il -'en suit que la curio ité enfantine toujours en é cil. quand elle n'a pa .. 
été étouffée ous le c.arcant d un ens igncmcnt dogm ttquc. c "t fort capable 
de fournir ~ l'instituteur de matériau. de ba ·c nombrcu. · et même surabon· 
dant : que tion de tout genre, bêt' , pJantè • etc. 

Quel "Cra dès lors Je rôle de l'éducateur.? Peut-il pnrlir du principe que 
l'enfant n'c t capable, ni de se poser de qu ·tion.. n1 d'en décou\'rlr la répon ·c ? 
Peut-il avoir comme seul souci de mener "e élcv _.s par 1 s "entiers 1 • pJu 
directs. à « ln Répon c, la seule \'raie, ln "Cule val~ bic, durant J 25 u 
30 minute que durera la leçon, en ayant bien oin de ne s•égo ~r "Ur 3ucunc 
faus c piste. de ne 'engager dans uucunc imp~ .. "c. dê n'e. ·igcr dè ' c .. élcv 
nucun effort inutile? Peut-on l~gitimcn1cnt croire.: que l'enscisn~mcnt de scicn· 
c) di pensé de cette façon, est u ccptiblc d' ·vc11lt.!r et de dévcloppc1 l'c ·prit 
scientifique, de mettre l'enfant dan l'attitude du s" , ·ant qui se po ·c de ques­
tion , échaf audc des hypothèses, les vérifie.. le rejette, en élabo • d'autres. 
jusqu'à trouver, ou ne pas trouver, de repon e atisfai ante? c Est.cc ainsi 
que Magellan a découvert le détroit qui portè "On nom ? devait dcmandcr. 
Bernardin dans une leur adrc séc aux participant du col!oque. e ' achant 
où aller. mais ayant quand memc l'intuition qu'un pns nge cxi tait, et ayant 
la olonté fcnnc de le découvrir, n'a·t·il pas exploré sy ·tématiqucm nt toute 
le pas c · qui se présentaient, 'y enfonçant profondC:mcnt, rcbrou ant chemin, 
reprenant un autre é tranglement, ju qu' u jour où il put crie ictoire ? 

c sont<c p:is c scnticllemcnt c, erreurs intermécünin! qui ont forma­
trice ? Et qu'est-cc que la Vérité, inon des crn:urs corrigl"C · ? Cc crreu .:·. 
c qucst ion • ces recherches, ces cxpéricnc .. qui passionnent le · élc\ e ... et 
aussi le maître, qui, ouvcnt, pourra con tatcr combien les enfant.. rcfléchi ~. 
sent et sont invt!ntif pour peu qu'on leur en donne l'occa "ion. Ccrtc • il 
n'ont pas la formation de ba "C du sa,'ant, ils ne di po cnt pa .. de on ouùllagc, 
il n•ont pa a ténacité, et c' t là que se trouve probablement le 1m1nd 
handicap du tâtonnement expérimental en sciences, car, comm • leur. oif d~ 
connaîtr est immense, les question qu'il po cnt ont des prolongt:mcnt quast 
infini .. et leur imagination ri que de le égarer effectivement trop souvcnl ur 
des voie , an i -- uc oi1 il st ·oufflcraicnt an avoir jamais entrevu. ne f ùt-c ~ 
qu'un embryon de solution. 
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Au~i, le ri>Jc de l'éducateur ne semble pns être tellement d 'éveiller la 
curio ité enfantine, dt: susciter des questions, que d'en permettre l'c~1>ression 
par la création d'une atmo pnère appropriée et de veiJlcr à cc que le débat 
trouve, dans des délai rai onnables, compatibles a' cc les possibilités de ses 
élèves, une conclusion satisfaisante. 

Voici des enfants qui se posent le qu ; tions : c Pourquoi les gros bateaux 
flottent-ils ur l'eau ? Comment !orme la foudre ? Pourquoi les avions 
volent-il ? D'où vient le vent ? • Si nou lai sion une équipe tra\~aincr sur 
des que tion de cc genre, elle aurait vite épuisé ses possibilités. Mrus si la 
que tion t po éc à l'en emblc de la collectivité qui se passionnera d'autant 
plu .. pour cette recherche qu'elle nura été suscitée par un de ses pairs et 
corre pond de ce fait à des preoccupations déjà formulées par ailleurs ou 
encore latentes dans le groupt!, le maître sera étonné des hypothèses nombreuses 
lancées par les enfants, des observations pertinentt:S et pén6trantcs qu'ils 
feront, de l'ingéniosité qu'ils déploieront pour rassembler les matériau,· néces­
saires à l'e. périmentation et même de l'habileté de certains à monter les 
appareils indispensables à telle vérification. 

Est-cc à dire que les enfants trouveront tout seul .. la solutjon ? Plu d'une 
fois sans doute le maitre sera obligé d'intervenir pour rcs errer le débat, pour 
donner aussi le c coup de pouce • nécc aire, pour faire le point, car il y aura 
des étourdis qui perdront de vue I ' conclu jons auxqucll la coJlectivité aura 
déjà abouti et qui risquent de ramener Ja di eu .. ion à on point de départ, 
il y aura des générali "ation hâtives et erroné' , d ~ manqu de rigueur <Jâns 
le cheminement. Ce sera jus tement le rôle du maître d'élr membre du groupe, 
de savoir parfoi comment on peut 'y pn!ndrc, de donner au bon moment le 
conseil sollicité, d'être celui qui pe rmet la recherche ·an 'impo er, en res­
pectant le cheminement pc onncl de chacun, c gardant bien d'~touffer la 
curio ité, Ja faculté d'étonnement (notion capitale en pédagogie et tellement 
négligée), la joie de Ja découverte. 

Ce era au i, assez "Ouvcnt, l'occasion pour )'éducateur, de voir combien 
la c formation • scientifique qu'il a ~~uc n'était que bourrage, mcmc lorsque 
celui.ci se faisait sous le couvert de méthodes prétcnduc..1S actives avec ma.ni· 
pulations, où l'on appliquait des recettes plus que l'on ne fai ~ ait des rccher· 
chcs. Méthode de govogc, superficielle, indigeste à en donner la nau éc, ne 
jetant aucune rncinc dans l'être profond. Faut·il dès lors s•étonncr que ln 
plante dépéri se ? C'était la méthode c course cycliste • où le coureur connaît 
le but à atteindre avant même de partir et aussi le trajet qui 1ncnc cc but. 

Cette dc!rnièrc comparai ·on amena le participant "' du colloque " e pencher 
sur le problcmc d fiche -guide. 

Si celles-ci ont difficil à concevoir dans le cas des problèmes complexes 
soulevés par des qu 11 lions du genre : c Pourquoi les avions volent-ils ? • où 
la collectivisation è "l indispensable et où Ja recherche en commun 'étale sur 
de jours et même dc:s semaine·, clics peuvent rendre grand service don~ 
d'autres cas. Ccpcndnnt on ne peut é t3blir de ficht.."-lypc. Tout es t fonction 
du !)ujct que J'cnfant ·e propose d'étudier. En aucun cas Ja uite c logique • 
des que tions préparées par le n'laîtrc, sous peine de retomber dan le piège 
des méthodes • active.~ • qui, en définitive, ne visent nullement à la décou· 
verte du sa oir, mais à sa transmis ion - j'allais dire ~ sa tran .. fu ion -
dans des conditions optima de rendement. Or, c<.i.ci n'est pa une formation, 
mais un bourrage. La fiche doit proposer certaines acti ités : p éc et mesure 
d'un animal, pat exemple, mrus :\ussi et surtout comment l'élever, comment 
le nourrir, pour rendre l'observation enrichissante possible. l!.a fiche pourra 
également étrc docun1cntairc ; elle permettra alors de répondre aux que tions 
que pose l'enfant , mais ne dcvro être mise à sa djsposition que lorsqu'il 1 
aura f ormulécs. 

Cert , bien ouv nt, Je cheminement cmbl ra lent. Lai ons à l'enfant le 
temp de trouver Ja. vérité et de faire ln part de l'crl"êur. Il 3 besoin d'acquc:!rir. 
une méthode de recherche tout en continuant à c poser des questions. e 
tuon · pas n lui le dé ir de la Vérité. L'échec des pédagogues (non pas aux 
c, nmcns, mai dan .. la Vie) ne vient-il pa bien souvent de cc qu'ils ont tué 
en l'enfant la oif de "' avoir? Le progrnmmcs officiel nous l:iis cnt beaucoup 
de latitude en cienc , sachon en profiter. 

- 10 -• 



• 

o e classe a été 
sélectionnée pa 1 l es 

-v ngt premie s du con­
c~ù s ~01 _ect.r du au 
roau de s propreté 
Nous avions pr,s·ent4 en 
un pet t alb\l:l jo~1 ent 
P ésentd l th1stoJ e d un 
petit cheva bl anc de a 
propret~ Nous avons ga 
gné un poste de t~lif'•is1on 

te Bohec 
4gastel c du N) 

ce que je peux vous 
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Gisèle Gorez 
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• 

La création d'une atmosphcrc de libre cxpr ion è c absolun1ent capitale . 
~s enfants ne poseront des qu ~1ion • ne h ardcront leurs hypothè .- que 
s·ds se sentent chez eux. cnt eux, si le maitre t très proche, si des confé­
rences d'enfant sont régulier ment organi "écs, si une corn.~pondanc intersco; 
Jaire uivic pc1 met de: faire des n·chc:rchcs en commun avec les cama rad • 
lointajn et de partager ~vcc eux la joie de la découverte, si la classe comporte 
aquarium, vi arium, terrarium. jardin scolaire, atelier de bricolage, ' i de clnss~· 
promenades ont lieu fréquemment. .. Que de condition !. .. Et pourt3nt le "UCCès 
est à cc pri., tout le reste n'est que vcrbia c . Si l'esprit ne guide p, le maître. 
les recettes ne lui scron t d'aucun .. ccours. 

• • • 

S'il y a « cohérence interne » dans les Techniques Freinet, comme M. uiJlct 
l'a montré dans un précédent numëro de cette revue, il semble que Je tâton· 
ncmcnt exp rimcntal doiv~ uivre les mêm lois en calcul qu'en français ou 
en science . Malhcurcu 'cn1cnt le tcmp ne permit pas au colloque d'engage~ 
le dcbat fond et un certain nomb1 d problème~ furent culcmcnt posés, 
apr "' l'audition de quelques témoignages de can1aradcs travaillant dan de 
C.P. Cl C.E. 

li c t évident que, là 3u 'si, l'attno phère de J4 cla ·!>e c ·1 capitale pour. 
éveiller chez le · <!nfant l'intérêt pour le calcul, intérc}t qui ne 'C man Ife te 
pa!> toujour ' à l'âge admini ·trarif de 6 ans auquel tou les enfants de France 
sont censés commencer à manipuler le nombres. Cependant il semble bien 
que. si de nombrèuscs occ~ ion .. naturelles de calcul ont été fournies par 
l'organisation de la famille et de la classe, la majorité de nos bambins de C.P. 

'é cillent au calcul d:tn ·a lom1c Ja plu élémentaire : le comptage. Mettre 
la table, fair~ de commi ion .. , chercher d · pomm de terre à la ca c, 
partager de bonbon , erc., nutant d'occasion qui ·c pr entent en famille 
1>.our une première initiation au calcul. Di tribucr d foumitu en cla c, 
préparer les feuilles pour l'imprimerie, faire d bouquets, m~ttre le cal ndrier 
à jour, coJlcctionncr des point ··cadeaux, vérifier la cai "se de la coopérative, etc., 
voil~ de ac1 ivilés qui exigent que l'on compte d'abord. que l'on calcule ensuite. 
Certes, Jcs nombn.·s ne se pré enteront pas dans leur ordre logique, tous les 
enfant ne ui ront pa le même cheminement, la connaissance des nombr 
sera d'abord globnle et de .. étude.. seraient mener à cc "u.iet pour d~montcr 
Je mécani me de ce pv micr tàtonncment c.·périmental en calcul. 

Ultérieurement se poseront des problcmcs plu ardus, ~roblc.:mcs que pose 
la vie de la clas c organisée en coopérative : encadrements de tableaux, cons­
truction d'objet divers, réparation ou achats à effectuer, projets de voyages, 
ventes et quêt diverse avec ri .. tourne pour ln caisse de la classe, expéditions 
de lettre et coJi , etc .. problcmc au i que pose le milieu fan1ilial : achats 
divers au comptant ~t à teropé1amcnt, budget de l'automobile, de l'élevage 
ou du jardin, ·écu1·ité .. ocialc, entretien de la mai on, etc., problèm enfin 
que po e la lecture de la prcs~e t ptobJèm que posent les correspondants. 

Les énoncés dl" ces p ro . nj s • f nou1cnt d'eux.mêmes par l b ~ oin du 
travail familial co aire ou • dans un ontextc de coercition dCl à la 
nécessité. Pourquoi choisirons·nous tel projet d'excursion plutôt que tel autre? 
Parce que notre budget ne nous permet pas une dépense plus élc ée ou encore 
parce que les horaires des trains ne nous conviennent po.s. Si nous nous sommes 
engagés à confectionner. 7 coli de oël à 8 F pour les nécessiteux de la 
commune. il nou faut rama "'Cr pour 56 F de m::irchandiscs. Si nou voulons 
encadrer tel tableau, il nou faut une longueur déterminée de baguette ; pour 
cou\'rir une toblc de pla ' tique il faut en acheter une longueur pr~ci c, foncfion 
clle;mêmc de la Jargcur fL·éc 3 l'a\•ancc de la marchandi e à acquérir. 
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• 

Cc n 'est donc Ras une prog1 • ion 1ncn .. uclle pré uc rationnellement 
par le maitre qui guidera le choix des problèmes. mai la vie pratique. Mai 
alors, comment 1é ·oudrc les question qui se poseront, car il c peut fort 
bien qu'un ~'llcul de volun1e appf\rai e des le début de l'année scolaire. La 
difficult~ 1'.C te, tour comme au C.P., celle de la progrc sion. 

Cependant, tout comme en français ou en sciences~ la ociaJi ation de 
l'intértt, l'inter cntion du roupc tout entier, facilit~ront 1 choses La 
recherche, l'e. périence tâtonnée ·ont l':tffaiJ~c de Ja collccti it . Les h pothèscs 
sont avancées, érificcs, rejetées ou adoptées. Et, clon le..~ individus, les chc­
mjncmcnts seront différents, divergeant pcut..::trc de ccu · qu'adopterait l'adult 
Mais le r6Jc du maitre n'est-il pas pr6cisément de uscitcr la réflexion. de 
permettre !'épanoui c1ncnt de chaque pcr onnalitê ? Et ce qui compt\! avan t 
tout, en calcul, n'est-cc pa" le dévclopp 0 m nt du 'en " mathématique beaucoup 
plu long à acquérir que le méc3nj~mc opératoir ? Il va de soi que c 
derniers, d'aillcu~ indi pensable , ne auraient être négligés et que la phase 
ultime des tftlonncmcnts doit amener les enfant à un calcul rapide selon 
Jcs norn1 , conventionnelles. Et cette phase inter'\'icndra d'autant plus tôt que 
les opérations se "cront toujours pr scnté-c comme des outils indispen ables 
pour conn:ntrc les réponse aux questions que l'on s' t po é~. Mai - commcn· 
ccr par acquérir le... mécaoi mes opératoire ... et attcndr > de l~ avoir acqui 
pour abord r les problètncs, n'c t·cc p, mettre Ja charn1c avant le bœuf , 
n' t-cc pa .. 1 c.:mplh· d'outil bien au point l'atelier <l'un homme qui n'aurait 
aucune en ic de bricoler? 

Il rc "le c p ·ndant que crt, inc notion " du programme de CM 2 ou de 
CFE ne e pré ·enteron t jamni . é tant en dehors des préoccupation " normale 
d'une classe, d'une famille ouvrièr • ou paysanne e t ne correspondant nullement 
aux intérêt de.. cnlants d 'âge colairt!. Le bon cns, la sûn!té dans le choi. · 
des opérations à effectuer, acqui par Je tâtonnement expérimental au cours 
d ~ années préccdcntcs, aidt:ront à urmonter ces difficulté qui devront néccs· 
aircm cnt être , bordée par un b1ai plu · trnditionncl. 

• 
• • 

a l;a cohérence in terne des 1\.~hniqu · Freinet s'impo a aux participant 
de cc colloque avec une évidence accrue. L'œu\' rc éducntivc est une, et il 
semble contradictoire de rcconnoitrc au tatonncmcnt xpÇrimcntal en français 
les vert u qu nou$ 3\'0n.. énumë1 ~ ' plu .. hnut ... an éprouver, le dé ir d 
permettre le même tâtonnement en c icnc ~ 't en calcul. c crai t-cc: pas 
bri ·cr l'unité éducative de J'atmosphcrè de la c la ·c? 

t.a création du milieu favor<lblc dc \'rail être la préoccupation prcmicrc et 
permanente de l'éducateur. Tout le reste viendra par ur roît à qui sait faire 
preuve de patience. Il convient de fa oriscr le tâtonnement longueur de 
joum6c et de scolarité, en mettant ~ contribution cc auxiliaire · cffi~c .. que 
ont l'intérêt pontan6 de l'enfant, a curio ité toujour · n év il, son affectivité 

pui ~ante, a faculté d'étonnement et le dynami 'me contenu dan la aa l · 

sation des intérêt . 

Cc rtc ·, l'utili atjon de méthode · différènte dan · un même groupe colai 
et lè manque de liai ·on entre le~ mnîtr · , la "urcharg des effectif·, ·ont ·ou· 
vent d~ obs ta l · in~urmoratablc' ~ rlJl_ tat1tJt1on dè echniquc~ rep ' ant su 
l'expérience tâ tonnée. Dt-s n1éthodcs mon trucuscs de travail mettent en t.~hec 
toute méthode, quelle qu'cllt.: oit. Encore ne faut·H pas attribuer la pauvreté 
d , ré .. ultat. à de facteurs étrangers et convicnt·il. , i 1 conditions 1 pt! 
mettent, de f :1i avec foi e t ténncité, l'es ai que tont de cla , ont reu 1 . 

R. FROMAGEAT. 
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